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éJffiletiSù dii1 Rèp>ibli&Mn de'Tarii^et^SrÀronn

TROtôlÈMEPARTIS

[texte manquant]

à, #ppa8ar;eettè
fille.

paéêiçoaherait .
Liw.r

De.aou oôté, lajeaùe tfemme que Félix

[texte manquant][texte manquant][texte manquant]

[texte manquant]

ue paraiasait plna couserver d’eapéranoe

an un aort meilleur.
L’anoieane révolta de aon Aoee avàit fait

placî à uae résignatioo jVoisine de l’aooa-
blement.

Lisee' son amiecons .eraieut loa jo ura de
i Dèjà, entre h ttèra et le fih, une

.
Lptte

»
aourde, intefltine. de toas les instanta, *f’é-

j taiLdôolarée, acharn6e des deux oôtêa.
j G-übert étai t le eoofideat de ia marqaise
«

o’eat à lui qu’elle faiaait part de sea eraiu-
tos et le «88 douleBTJ.

Le pativro garçon était frrt ocoapé à re-
mettre de Fordre. daaa la ?ortaae de aea

•<
maitrea, que le jeuae marqui» foompromet-| tait eonstamment par eeajbllea. prodigali-

U«8.

Elle étai décidée à latter ,da toutes *93 ”
force oontre l’acoompliEflement d’on deasaia

{
qa’elle conflidénait comme june àpateuae et ,

I criminelle folie.

'par
A. SIRVEN ot A. SIÉQEL

II
Méméchérieii

li a’était dàvoud à |oette tâche »vee un
xAle et me iüteUigenoe, aùrdesaas de toat
éloge ÿ poui ^’y mieux eonsaerer,:’! tâohait
d’oablier,»es çroprai «hagrins, la Ibleaeure
do eou coaar toajoura amoareux «et aa vie
briaée par la fatalité injaate et atupide ?

De;.taiDpflil rqceyai^ vi«ite de
Felix Mérie! qui nej.cessaÛ de Texhnrter
avee un dogx
8ur le paasé.

Sur ee,ppiat, Gilbert. demeurait inexo-
rable.

II uiavait avouàit que dûy-il eu .moarir, il ne se
UlnaiQDii j

«a vénémble jmère eovisageah avôo -te^-* I
. ™<i

rc(kPa ; oontinaaii à voir ainsique Marie TourDier
ÎÔ .^fO-3'M 'SÙ&hSô

jb! û-. a"r
1

La bpûoe marqpise ;4piouvai
grin qni tenohait au dégespfjr.?

t
11 n’j avait plgs ®j «&> douterj
Le oearquii, aoo fi(^, ab*plqmenj;a.aoa>f-T

LA BELLE GORDÊLIA

ï congég que 1
leur laiaaaient leurs oeenpa-

I tions à l’école normale de Sdvrea, |à dea
promenadea mélanooliqaes ^aax eovirous
de Paria.

Ellefi choisiflflaieat let endroitaqies ploa
désert», les coms perdaa daaa lea bois, m .r
ehant sana par.er \preaque4 toutea deax
piongées r Uura rôvenea déaoléeB.

iuiae avait par-deasa» tout Fardeat déflir
de voi~ sa mère

£lle n'osait s’avontorar du côté da Bois-
de-Boalogne, où, elle le aavait ^maiateaant
hab taient aea parenfr.

La oclère de aon pôre qù’ell
<

«'était re-
‘tirè volootairement b jdroit d’apai?er, lui
faLait pear.

Elle igaorçit le triste tat.de la paraly-
! tique et pensait qae, eanfl doute le premfer
mouvemeutde Françoise aerait jde la dé-
fendre

EUe craigaajtd'ôtre na flqjei de querel-
le entre Jéfôma et.a’" leuim.e, ,e| a’ao»tenait

: de faire ia dématohe qài lui tenait jtaat an
ccear.

D’ailleura, aon parti 4UH pria.

[texte manquant]

i Poar sanver »a mèr , elh a’êtdt jperdae
déîhoaorée aux yeax derèfrea qa’ehe ebé-
risaait le plqs.

- ipnsumü
Maia aon aaorifioen’Atait utile qae ai !•!-

le y peraifltait.
Et eïle y peraiatait maigré toat biM que

aa foi dans aa aeeoira imprAra de Ja Pro-
videaoe cor imouÇat à J’abandonner.i Ws toïturd? moràléi fiuîrràt par oom-
promettre aa aanté.

La <aine et‘robaate jeuoe femme mai-

Ses beaux yeux perlirant lear èalat ; «1-
nle fat en batte à dea aaordMta Derfeài qai
devinrent de plas «u plaa frAqaerlÉ. ’^'

Maffe Tourniar, effrayée de fee ebange-
ment, eu laounanaait trop bier U eàa-
ae. i ,8- ® ids

t
s f?- 10» biauh

Oe n’était plua l’honnear, maia la «fe.
II fa’tait agir. 9 : 1 u* ; «üj

Aprèa avoir mùrament réfiéobi, Marla
éorivit À Félix Mériel les qoelqnea |liÿnaa
•nivautea, •• -- er 3120a

£&&. «’ ! ‘ I é aièw
< Motuiear F4Ü1 >

Si nous ne aanvona p»a Lbe, ' mal^A el
le. «Ue monrra et M aera le plnt grMd eàa
grin qui pci«M m'atuindr*. Ioa»y

(4 S»fore.)
0114.4 8-^ \

iL 1.
.

-1¥ ' 4 eb «asù h



Le Républic&inlde Tarn*et-Garonne

très « ee au polnt de vuo de l’eptitade profeBsio
RÔÜO. g

•‘X*

[texte manquant]

»
[textemanquant]

avait plasieara foia payé pour lui de
importante diflérenoes.

C’est uu ageol à la solde de Fr&noa
la premier donua l’alarme et atflrma

qui
qao

Tout cela c’est de la mauvaise foi car
la preuve de ce que uous avançons s‘é-
tale daes les Comptes d’administration
qui existent à la mairie. Or, le copain
du Ralliement, ie parfait secrétaire
Tcharlicon a dû les exhumei de la pous-
sière des archives oii depuis quelque
temps il passe sa vie, pour chercher les
pots aux roses dont le journal jréac-
tionnaire nous menaçait naguère, et
doat nous attendons toujours la divul-
gation.

II est vrai que sans doute ni l’un ni
l’autre des deux compères ne compren -nent grand’chose aux documents qu’ils
cousultent et que leur igi orance éclate
à chaque pas, confondant budgets et
comptes, Dépenses et Recettes ordinai-
res et extraordinaires.

certai i doca nent se troavait en Italie. Ce
doouoeent appartenaat au prsmier I ureaa
du minhtère de la gaerre, bareau de la
mobilisation et apàaialeaeeotaa serviee du
oupitaine Dreyfas, on lai tendit ao traque-
nard. Lo misérab'e s’y laissa prea ire ; on
remit aa eapitaine et à l li seal plasienrs
pièoes donnant natarellement dea reasei

-gneaeents inexactg.
Oes piécea ou Jes copieg de ees pièoes

allèrent retroaver le premier docamint.
C’eat aiors qne i'arrestation du oapnaine
Atfred Dreyfas fot déoidée. Diaons cepen-
dant qu’au miniâtère de la guerre d’auouns
étaient d’avis d’étouffer oe écandale, mais
aette opinion ne prévaHt paa devant l’op-
position éaergiqae du gênéral de Boisdef-
fre, ohef de l’état major genéral, et l’af-
faire suivit son coars.

Los seotions d’inflrmiers militaires ue
doivent reoovoir dans auoua oas, ni le» étu-
diants en médeoine, aapirants au doctorat
ni les étndiants en pharmacie, aspirantB
aa diplôme ie premiàe olasse,

Au moment de leor appel à l'activité, les
jeanea soldats dejtinés anx seotions d’ad-
minist.atioo et aax seotiuns d’inflrmiers
seront diri{?ég pour reoevoir pendant ane
année i’iuatraction militaire sar les portioas
princ’pales des corps d’infanterie désignés
à cet effet,

Le minhtre rappelie qu'aax tarmes de
la loi la darâe du sorvice ne poat bors le
oaa de maladie oa de convalescence, être
interrompue par des oongés ou par des per-
missioos de plas de treite iours. Par con-
séqaent les sursis d'arrivée que pouf des
intérêts sérieox de fauaille les généraux ju-
geront davoir délivrer ne saront aocordéâ
poor auoun CBB poar ana durée Bapérieare
à trente joars et ne pourront être proloo
gés.

Le coarespondant du Sha^gaî-Mercu-
ry annonce que l’attaque déflnitive des
Japonais sur Port-Arthur peut avoir
lieu d’un moment à l’autre.

Un bateau de commerce est arrivé ce
matin ici de Port-Arthur, ayant à bord
tous les résidents étrangers et tous les
fonctionnaires européens. Tous s’accor-
dent dire que le jbombardement et ,1a
prise du Port-Arthur sont certains.

Li-Hung Tchang a été mandé à Pé-
kiu pour rendre compte de sa gestion
pendant les trois derniers mois.

[texte manquant]



[texte manquant]



Le Rëpubücain de Tam-et Garonne

un

eu

se

francs, ci.. 5.000 fràhcs.

»

areà tTëhti

çe

VImprvMewr-Gèrant^ J. GÜILLAU.

Montaubau, Typ. et Litlr J. GÜÏLLàU

dit$
sept
ciel!1

Au sùd de ladite maison se trouve
four et îournil.

Toutes lesdites çonstructions sont
mauvais état.

Les dits immeubles tels qu’ils

[texte manquant]

numéro ,çinq cent dijç, sectiou A du
çadastre 1de ladite 1commune et d’un re-
venu matriciel de trente francs.

Cette maison se compose d'unjrez-de-
chaussée avec galetas au-dessus.

Le rez-de-chaussée est percé de^trois
ouvertures, dont l’une sert de porte
d’entrée, cette porte donne acçès à de'îix
chambres servant à rhâbrtatO.

Sur le devant de ladite maison se
trouve un pigeonnier.

A rest de çette maison se trouve une
grangèàvecetable à boeufs, écurie et
étable à moutons.

Fait et dressé le présent placard par
Me Lafont, avouépojirsuivant, soussigné.

Montaubah, le sept novembre mîl huït
cent quatre-ving|-quatorze.

L. LAFONT, signé.

Enregistré à Montauban, le sept no-
vembre mil huit cent quatre-vingt-qua-
torae, folio , case

5 .
Reçu un franc

88centimes, déciïhes compris.
DUFAUR, signé.

formant le numèro cent cinquante six,
Bection A dujcadastre de la dite comnon-quàtô^é’ hfees
treqte.çentiareà ^ugirpp.'çtid’uu‘.rèvenu
oeatridel mu fraqcquatm^çgptimes.

2«un bôis sitùé Stf mèmé iieu/méme
cooemune forman.tle. numéro cent soi-
xaute neuf section A du cadastre de la

.J. COUDERC,
Reurésentant dépositaire, rue de la

Répubüque, Montauban.
Demander catalogue et prix-couranta.

dastre de laditê commune d’une conte -
nance de eix ares japatre-vingt dix cen-
tiares environ et dmh *revenu matriciel
de vingt centimes

33e un bois situ# ah lieu de Cayrac
même commune formantle'uumérpCinq
cent vingtpartie section A du cfdastre
de la dite commune d’une cohtenance.
de dedx arén dix-sept céntiares énviron
et d’un revenu matricïel de dôuze cunti-
mes.

34° Une friché située au même Feu,
même commuâe formàntlénûmàrô cinq
ceîit vingt un partie sectiôn A du ça-
dastre de ladité commnné d',une cqnte-
nance de vingt trois centiares eùyï^n
et d’un revenu matriciel 'dé un centrine.

35® Une vigne située au même lieu
même commüne formant le numéTO
cinq cent vingt-trois, partie section A.
du cadastre de ladite commune d’une
cornenance de icinq centiares entiron et
^un revenu matnciel de uu centime. '

P60 ünê friche située au même lieu,
même commune formant le numéro cinq
cent vingt-quatre partie section A. du
c^dastre de la dïte commune d’une çoh-
tenànce de dix ares quaran'e quatre
centiares environ et d’un reveuu matriè-
ciel de six centimés.

37° Une terre situèe àu mêmq lieu
môme commune formant le numero
cinq cent vingt -dinq partie section A.
du cadastre de la dite commune d'uhe
contenance de un are quaran e-netif
centiares environ et d un revenu mitri
ciel dé neuf centimes,

38® Un boiî aitué au méme lieu mê-
me commune Iformant le nnméro cinq
cent vingt partie sectiôd A',! dn cadastre
de la d te conpmvue ü’uhë'côh^enancô'ûé
deux ares dix sept centiares envîrdn et
d’un

j revenu matriciel de douze cènti-
mes.

39o Uue friche située au mêmô lieir
même commune, formaut le numéro
cinq oent vingt-uh partie sectiou A ducadastm^jtyte^mmupe^hig^lçpn -tenancefde^vugt-déux centiares envi-
ron et d'un^evenu ^atçiciel.ùe un cen-
time.

40o Une vigne située au même Jiëu,
même commuue, ïorôiant le numéro:
cinq cent-vingt-trois,' partié section A
du cadastrj de ladite commùne. d’une
çontenanee de iix centiarea environ et
d’un revenu matricie’l de un centime.

41oüuefriçhe située au même lîeu,mW’%mnïîfW~^
cinq cent viogt-quatre, partie section
A du cadastre de ladite comraûne d’une
contenance djdix ares quarante-qüatre
centianes env ron et d uù reve’nü matri-1

ciel de cinq centimes.
42o Une terré éàtnée an tdêpne lieu,

mêrae commune, formant le nufaêro
cinq cent-vingt cinq. partie sectloH A
du cadastre de ladite commune d’hine
contenance do un are quarante-neuf
ceatiSres en^irotfiet d’un revenu matri-
ciel de neufcentimes ;

43o Un pré situé au mémdûieu même-
commune formànt le numéro cinq cént
onze partieaection A du ca fastre' dè la-
dite jcommdne d’une -èontenance de
cinquànte cinQ ares quatre ^entiares dîf-
viron.et d’un revenu matriçfél de qua-
torze francatrois centimes.

44°. Uhe terre située au mêrae lieu,
même commune,formantle numérocinq
cent douzeÇ ÿàrtie sectiôn A du çadastre
de lâditë commune, d’une contenànçe de
quatre-vinq-cinqares soixante irois cen-
tiares enyirôn et d’un revnnu matriciel
de quinzë frahcs quarante-un centimes.

48°. Uneuterrn située au même liéu,
merae commune, formantle numéro cinq
cent treize, partie sèction A de ladite

; commune, d’une contenance de quafah-
te-trôis ares quarânte neùf centiares

.
environ et d’un revenu matriciêi de cinq
françs vingt-deux centimes.
' 4,6%f Ùn bois sïtué au lieu de Pradous,

rbêmecommune, formant ïe numéro trois
cpnt trente-deux, partie

:
section A du

cadastre de ladite commune, d’ùne con-
tenance de vingt-six ares soixainte-onze
centiares environ et d’un rêvenu mafri-
cièl de deux francs quarànte-neuf cen-
times.

47°. Un bois situé ap lièu de Galetou
Sàinte-Victoire,pêmecommune, formant
le numÇrpjCent quatre-vingt, section A
du cadastrè de ladite commune, d’une
contenance de trois ares soixantè-dix
centiares environ et d’un revenu matriciel
de quarante-cinq centimes.

48°. Une màison sitüêe ’à Cayrac,
comnàune de Mohtalzat, ,édiâée, sur le

La bière^POÜSSET,à Montauban

A vù à M M . le» amateur^ de bonne bière

GRAND CAFÉ MILLE COLOMES

cehtiiùea?
*1

ulth(Uh jbcdindiitiié àu même lieu, ; mê-
£pmmq^$oi^aq$hba

>

nftEq^^ï^q
cent néui seotion A

reWta&ihfecidf'deïdù^ Wnèà?
froiaceqtiw^yjfie^t ouèiïiiin tfiwb

,
f1® .^Un-pol

commqne^formaptle. m,;môro .çinq. cept
dix seÇt'iôn A dù càdàathe ae.’ladtte mm-

d’nne"èOûténanceqiexiîxsfepVares
^iâràâzte Cfhtî^s^n^dhtiè® dlWQrW
vep^, màtfiçiql dÔ !sÙpt fiAncs frftûtqjUÙ

ù JiWhusm&b
Uné TrTcT^;mtuée àu meme! .lien,

m^eùôffiââtfê^OTmahtTenamr.rQÇinq
A dtf'è&dasfe^Ùe- îâ

ditei'SG^iniuneD d’uneû< conienance °de
trei^e

(

a^&j^ihgt. vùpn
td’imxfryepu,4mathciet Àq. Areizg. jÇenJ^

>

16 d - tciDwWffbmBw^ùfe'àh'meiib.dieh,
huméro Tÿinq

cent tA? duxcadaàtite

Ÿfrchrevd’uu îèevenu maténèî (je ciiïq
frhnès Vihgt-septcentifaaes ’ pf
U;14®:Uii^)iK:sitüé ammème iie'uit mê-

(•RODUITSET >RAIS MIQIIES

de la

WAGO DE SAI«T-GOBAIN *

même commune formant le numéro sept
çent dix se.ction A du.qadastreùe la di-
te commune d’une côntenapce de seize
ares soixante dix c,entiares. environ et

.

d’un yevenu matriciel de deux francs
vingt.cin^ çeqtimes.

18° Une terre située au même dieu,
même commnne formant le numéro sept
cent onze partie section Adu caijastre de
la dite commune d’une contenance de

r
un hectare trente un ares quatre-vingt
dix centiares environ.et d’un revenu
matriciel de vingt-trois francs.

19° Un pré sitqé, au même liau, mê-
me commune,,.formantle numéro sept
ceut douze partie section A du cadastre
de la dite commune d’une çontenance

.
de çinq ^r.es;trente centiares environ et
d’un revenu matricielde un franc quatre
vingt seize centimes.

SOoJJn bois situé au même Hieu, mê-
me commune formant le numéro isept
cent dix-hnit section A du cadastre de la
dite commune, 7d’une contenance ' de
vingt-trois ares vingt centiares eaviron
et d’unrevenu matriciel de deux francs
trente deux centimes.

21° Un bois situé au lieu de Contié
même communq formjint le ne quatre

jjpnt quatre vingUquatre section A du
cadastre de ladbè commune d’uue con-
tenance de dix ares quatre-vingt-dix
centîares et d’un revenu matriciel de
quatre-vingt-dixcentimes-
:

22® Un sol situé au lieu. déTCayrac
commune de Montal^ai, formant le nu-
méro cinq cent quatorze section A du
cadastreide ladite communed’unelconte-
nance de quatre.ares quarantecentiares
environ et d’un rev.enu. matriciel de un
franc quatre -vingtt-mnq centimes.

23® Un pré, situé au même lieu, mê-
me çpmmune. fprmap|;
tre' èfehV que tre*vin{^ pàrîîe,
section Adu cadastrq dpjad.üe x<^mu-
ne dfcùn% (Wtenàùce dë^qujâzë sres cin-

bai!
neveLiû matriciph dequatre«wmiÇs'-cin*
quante un centimes.

> .... .. À.

,
24° Une térre, située au mênie Uea,

même çpmmuqôh fpr(m&|t/le‘
ëiùq cënLcinq partie', |eç^ioq,A diiça
daètrè’dé^a'dite^^muiiq> d’une'PQgif{
nanôe ’ cfe qüairè heçtares Jreiite-dêux
àrès trente centiàres’ènvirôn'di.dùh"le?
venu matriciel. .4p quatre' yingt-ùèux
francs douze centjmes.

,. ;
<

:’ 25® Une frîche,.située ,au lieu de Gou-
tfé, mémè commuue. foTmànl )è nuinefp
quatre ceat quatre -ymgt-trois, seçtîon
A db 'cadastrè dé ladite^ô^mùné ^ujie
côntehànèe8âe trei^p àWp d?x^q(iàres
ennrmj-!^t â ùh rèy^ÿù^ màtriciéj dç
trèize cèhtimés "

pré^si^ë aù, rieù
même commune formant le numéro
quatre cent quatre-yingt-quatorze pàrtie
section A du cadas re de la dite commu-
ne d’une contena ce de quptor?e ares
soixante-seize centiares environ et V n
revenu matriciel de quatre françs vingt-
huit centimes, 5

27° Une vigne située au mêmejjeu,
même commune, formant le numéro
quatre ceut quatre-vingt-dix-huitpartie,
sectiqn A du. cadastre de laditjs cpmmu-
ne oeüne côntenahèe de un ârë vlngt
centiares enyiron ej d’up revenu matri-
cie1 de douze centimes.

28° Uneterre située au lieu de Cay-
f’ae, commdiie‘ de Môiitalzat, formant lé
numéro cmq-cent,cinq parttê, sectiôn
A du cadastre de ladite commune d’une
contenancedê quatôrze ares quàtre çep-t
tiares enyiron. et d’un revenu matriciel
de deux, fraùc's soixante sept çfeh^mea.

29» Une terre située au même lieu,
mêmÙ* cofijmtinê/ forhïaht le hum'é»$
ciuq-cent-dquze partie , section A du
cadàstre de làdité commune d uné nontpr.
nanée Ùé cmquante-quatre ares vingt-
un centiares çnviron et d’un rbvënu
matrieiel de néuf françs spixaute-seijze
centime’n ;

30® TJn .bois situé au même< ljeu
3même comihûné, formant' le numéro

cinq çent dix-huit sectroh A, du .caùàs-
tre de fàdiîe commune, d’unè contènàûçe
de quatre ares soixante.cpntiares ènvi-
ron et d’un re^enu matpiciel de cin-
quante-cihq centimes

31° Un bois situé au beu de Pradous,
mêcae cômmuue

,
fqrmant.le numérp

trois cent vingt ,huit partie, section A
dh cadàstre dè ladite commune d’unp

icontenance' de trente-quatre qres cin-
quante çenuarës environ et d4uh revenpjifiàtricièl de 'ùn rfranç. quatre vingt-
’quinz^ceptimes.

52® UhTe iè?re sit.uée au màiqe lieu
même cemmune formant lè hùmero trois
bent vingt-neuf partie section A du ca-

commune formant le numéro cent soi
xante SO AEfl^cfestre de 'a
dite commune d^une contenance de
vîhgt ares .

vihgt: centiares’-évf?o® et
d’un revenn matriciel.de, deux francs
quatre-yih1g^''doùzé cëhiimés:

4° Un bqis situe au m&ne lieu, même
cômmuàè'ïôrm^htîfè'tùu'méïô' cêhtJ
xante dig^^i^^ç^i^A&fr$êdastre de
la d>te communé^a une contenance de
tawtuàrqs
et'a’un revènu mâtrîcîel dq» qffaranfe
d'.ùk ^ritâfes'.^;y^?no i•;»

-
bôiù situfe au ’ mémè lièu^. paê -m^èôoemùh^'Wûntii1db'\üü'méroçent

quais®vingv-troiâ, àeètion A dtfcàdàstie
de la dite commune d'une corftèhtfuce
de quatre jvingt quinze ares quarante
centiar.es e^viroq et d’un revenu matri-
ciy iiè fee^t fran^ soixàhfe. tVôis cé^ti-

6° Unjardin situé au lieu de Cayrac,
coqiçaune èèi jUÎE-
m.efo q^trace^quàtr&vfim^dij^^^
seçt ioù A dÙ çàdàstré,dé la dité Çommu-
n®d'dU^côtitéiîànceP^ u.ri 1arè cînqùàh-
te.eeutiMa£WvH!ôîii£ei d^un’re'vê'mi ni'à!
triciel de soixante-trois centimes.

7® Un sol situéini~niême lieu, même
communej formant le numéro cinq cgnteix^tegi A ducapasy'è (^^a 'qit^èôm-
mfiïie n une contênance de six ares qua-
tre vingt dix cenüiwtfff environ et d’un
revenu giq^rjçief.ùe ,dpux francs quatre-
vingtaïx centiiriès. 2

8® Un pré situe'au même lieu. même
comm^g^ oent
sept seètion A' du caaastre de ia dite
eêmiilriifôtâmbeeôntèh&ri&lièTftngt dèux

^ingb enwoqj tet
.

ibùh
reyçn^matriçiçl4çscjnq francs .soixante
six “céhiiriiès. sr ? ù A'Uhê1t'feTre è'ituée au mèhie lieu, mfe-
ifiè’ cooimune, formaùt W .ùùAeho ‘ hmq

8adàsi®ç delà xü*
te commune d’une contenanQèkd$i>de®x

dix cenüàrés jenyiroh et. ù’pn ' revenu
màtricièl dè soixantè six' fraûcs sôixaw

me cpj^ipune &rm$q^4^
,
fçin^

laraiÎF coifamunèT qrfne 'oentè^iance' qe
w vç'éutiàres! envî-'

roû'et dTiïi revériù matriciel ’de cinôuan*
^ivibni tSniKrwxMe

IS^Un boisiaitné àn 'même lièàmÀnïe
q^à^çjcin^i^ pt

dix-nqaf jie^jpqjÂ dii.ca^tre de
te'cqmmuù^ u’une xôhtenàh'ce WqW4?
torife' ares^qùatre-vi agti céhtiàres' èuvV
rotfét d*fan re^ekiü màtt^ieldfe rin ïraric
dix-nenfcentime*.

16° Un présitaé au lien deaBpis, 4e
Lscahmense èoihiSfâïe formàut le nu-
méro sept cent neuf,|sectionA du ctdas
tre de la dUe^ojpamimed’nnqcqntenan-
ce de vingtlcw®âr^ÿqKtr^Mmgtcen -tiares environ et d’un yevenq matriciel
de

17® Une terre situee au même heu,

tenu par ,

M. B. LABORDE
Sed concessiMMire ile la biêre PMSM

Oe magnifique établiseement complète-
ment restauré à neaf, se recommànde
par sa bonne tenue et par le choix de
ses consommaticns qui sont toutes de

' premièrei marques.

poursuivent, et comportent avec leurs
appartenances et dépendances, servitu-
des actives et passives et tels qifils
cômposent la propriété dite de Cayrac
sans 'èxception ni rëserve, d’une coqW“
nànce totale dè seize hectares vingt-sïx
ares quar^nte-deux centiares environ.

Le cahièr des charges dressé pour
parvenir à ia vente des dits biens a été
déposé au greffe du tribunal civil de
Montauban, )e trois novembre mil huit
cent quatre-vingt-quatoràe, où triùtes
personnes peuvent en prendre connais-
sance.

Les défendeurs co-licitants ont été
sommés de prendre communication du
dit cahier des charges et d’assister à la
vente par acte dù palais de M° Amourôux,
huissier à Montauban, du huit novembre
courant.

En çonséquence l’adjudication des dits
immeubles aura lieu à Vaudience des
criées du Tribunal cjvil de Montauban,
au Palais .de Justice, place de l’Horloge,
devant M de Gadarens de Boisse, jüge à
ce commis, te mercredi cinq décern-
bre mil huit cént quatre-mngt-qua-
torzey à une heure prëcise de l'après-
midi.

ütissemenl et mise à prix

Tqus les immeubles sus-désignés >se-IronTvlifiiW^
précite qui en a ordonné la vente en un
seul lot, surla miseà prix de cinq mille

imnne^d’uae çaptemance de dix-
enÿirôa et d’un feevenu matri

PAE’i' treDte feixleènt»mes.
>bois situé au méme lieu, mêmu


